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par le fait de ce dernier. L’ambassade française près le Vatican 
a été retirée, de même que le Nonce de Paris a été rapt .lé.

Ainsi que nos lecteurs l’ont appris par les journaux, la cause 
du conflit est futile du côté de la France. Le Saint-Père ayant 
jugé à propos d’inviter deux évêques français à se rendre à 
Rome, le gouvernement a voulu voir là une violation du Con
cordat. C’était pure querelle d’Allemand ; et le Saint-Siège, 
persuadé qu’il n’a pas à consulter les pouvoirs politiques pour 
disposer des questions de discipline ecclésiastique, a maintenu 
la position qu'il a prise.

La fausse prétention qu’a fait valoir le gouv nement fran
çais en cette affaire, de même que la feinte colère qu’il a mon
trée, il y a deux mois, au sujet d’une phrase d'un document pon
tifical publié à la suite de la visite de M. Loubet à Rome, tout 
cela montre que ce gouvernement cherchait à amener une oc
casion de conflit avec le Saint-Siège, dans le dessein évident de 
préparer les esprits à une rupture prochaine du Concordat.

Beaucoup d’esprits sérieux ne sont pas fâchés de voir les 
événements se précipiter, en cette matière. Ils estiment que 
l’Eglise de France a tout à gagner et peu à perdre dans de 
telles occurrences. A la façon dont elle résistera à l’ouragan 
qui s’annonce, on verra quels espoirs de relèvement elle" peut 
encore inspirer.

Eloge funèbre de feu M l’abbé Charles Trudelle

prononce dans la chapelle de l’Hotel-Dieu du Sacré- 
Cœur, LE 18 JUILLET, PAR M. L’ABBÉ P.-A.-G. Ml VILLE,

SUPÉRIEUR DU COLLÈGE DE SAINTE-ANNE DELA PoCATIÈRE

(Suite et Jin.)
(Supérieur)

JTais un jour, il lui fallut dire adieu à tout ce qu’il avait 
aimé jusqu’alors. L’heure des grands sacrifices était arri
vée. Elle venait tard, mais Dieu savait combien longue serait 
cette carrière sacerdotale qui n’était encore qu’à son midi. Un 
deuil profond venait d’envelopper le collège de Sainte-Anne à 
peine sorti d’une tourmente financière qui, Dieu aidant, était 
allée s’éteindre dans un abîme de charité. Monsieur Buteau, 
un de ces prêtres qui avaient donné au Collège tout ce qu'ils


